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A quelques semaines
de l’ouverture à la
Tate Modern, à Lon-

dres, d’une grande expo-
sition consacrée aux célèbres
papiers collés de Matisse (1),
les impeccables éditions
germaniques Gestalten pro-
posent (en anglais) un très
complet état des lieux du
collage dans l’art contem-
porain.
Dans son bref avant-propos,
Silke Krohn brosse à grands

traits l’histoire d’un genre
proliférant au XXe siècle,
du cubisme aux combine
paintings en passant par
Dada, le futurisme et le sur-
réalisme.
Place ensuite, sur près de
300 pages, aux «destruc-
tions-constructions» protéi-
formes de presque 80 artistes
du collage contemporain, des
contrastes et collisions de
Martha Rosler aux gestes ra-
dicaux de feu Dash Snow.

Manquent juste à l’appel les sublimes
Film Still Collages de John Stezaker, pré-
sentés aux Rencontres d’Arles l’été der-
nier et que le critique Jean-Max Colard
vient judicieusement de placer sur la
couverture de son mystérieux recueil
onirique, l’Exposition de mes rêves (édi-
tions Mamco).

SYLVAIN BOURMEAU

(1) «Henri Matisse: les gouaches
découpées» à la Tate Modern de Londres
du 17 avril au 7 septembre, et au Museum
of Modern Art (MoMa) de New York
du 14 octobre au 9 février 2015.

Quand le collage décolle
BEAU LIVRE Les éditions germaniques Gestalten dressent un riche
état des lieux de la pratique dans l’art contemporain.

«Le soleil
couchant du
Montana s’étalait
entre deux
montagnes comme
un gigantesque
bleu d’où partaient
de sombres artères
disséminées sur
un ciel infecté. A une
distance formidable
du ciel, le village de Fish
était tapi, minuscule,
lugubre et oublié.»
F. Scott Fitzgerald Contes de l’âge
du jazz, nouvelle traduction de
l’anglais par Véronique Béghain
(Folio)

«En un mot, l’un
des credo de la
morale moderne
est que tout travail
est bon en soi –une
croyance bien
pratique pour tous
ceux qui vivent du
travail des autres.
Je conseille cependant
à ces “autres” de ne pas
trop s’y fier et de creuser
un peu la question.»
William Morris la Civilisation et
le Travail (Le Passager clandestin)

DANS LA POCHEALBUMS DE FAMILLE

Crac
On s’est pincé au
début de You Can
Love Me When
I’m Dead,
deuxième titre
du nouvel album
du rappeur
californien
Jonwayne, puis
on a vérifié qu’il
ne s’agissait pas
d’une chanson
perdue d’Antipop
Consortium,
géant du hip-hop
avant-gardiste au
début des années
2000. Avec ses
effets vocaux
et son électro
glacée, Jon
Wayne (c’est son
vrai nom) atteint
cette qualité-là
et la tient jusqu’au
bout de ce grand
disque trop vite
noyé dans les
sorties de la fin
2013. L’erreur
est réparée,
Jonwayne est
bien l’homme le
plus classe du
rap. S.Fa.
Jonwayne Rap
Album One (Stones
Throw).

Hanté
Vingt ans que la
noisy pop aphone
de Mogwai fraye
avec monstres et
merveilles dans
des paysages
sombres et
grandioses. Après
la somptueuse BO
de la série les
Revenants, il se
confirme que les
Ecossais ne
reviendront pas
de leur neverland
sans cesse
réinventé. Synthés
freaky, distorsions
agonisantes
et basses
crépusculaires
dessinent les
lignes de fuite
d’un nouvel album
onirique et hanté.
A l’écoute, on
songe à ces runes
antiques inscrites
sur d’autres
plaisirs inconnus:
«Un pur moment
de terreur
[bonheur?] gravé
dans un diamant
noir»… J-C.F
Mogwai Rave Tapes
(Sub Pop).
En concert le
3 février à l’Olympia
(75009).

Futur antérieur
Quelle idée
singulière, pour
ce chanteur
de 33 ans, de se
payer son propre
disque de tubes
à l’ancienne, avec
des chansons
d’aujourd’hui,
qui vous
transportent dans
les prolifiques
années 60.
Ce crooner haut-
savoyard a pris
sa guitare et
s’est enfermé
dans le fameux
Toe-Rag studio
de Londres, au
matériel antérieur
à 1963. Face au
micro «Ball and
Biscuit»,
il ressuscite Roy
Orbison, Elvis
et même Otis
Redding, pour
qu’ils enregistrent
de nouvelles
chansons. Les
siennes. D.D.M.
Gaspard Royant
10 Hits Wonder
(Sardanapale
records/Differ-ant)
En concert le
25 mars au Nouveau
Casino (75011).

Vertige
En 1922, plus d’un
million de Grecs
ont été chassés
de Turquie par
la révolution
kémaliste.
Ils emportent
avec eux des
styles musicaux
qu’on a regroupés
sous l’étiquette
de «rebetiko».
Jeune Kurde de
Turquie installée
à Londres,
Çiğdem Aslan
s’approprie ce
répertoire et
imagine ce qu’a pu
être, du côté de
Smyrne, la
coexistence entre
orthodoxes et
musulmans.
Son très beau
premier disque
réinvente l’univers
des «cafés aman»,
où les mauvais
garçons
chantaient
leur spleen dans
les volutes de
haschisch. F.-X.G.
Çiğdem Aslan
Mortissa (Asphalt
Tango). En concert
le 4 février au
Studio de l’ermitage
(75020).

Correspondances
Javier Perianes
n’est pas le plus
grand interprète
vivant de Chopin
et de Debussy.
Pourquoi s’est-on
alors laissé
envoûter par
les Sons et les
Parfums, sorti
fin 2013?
Parce que
cette mise en
«correspondances»
de leurs œuvres
est captivante.
Javier Perianes
démontre
avec une belle
maîtrise de la
«machine sonore»
le cousinage
des deux
compositeurs,
tant en matière
d’inventions
formelles que
de poésie de la
couleur. Profond
et raffiné, comme
l’était son disque
d’œuvres de
Mompou. É.D.
Javier Perianes
Debussy/Chopin…
les Sons et
les Parfums
(Harmonia Mundi).

Martini all’uovo
Elli et Jacno,
ressuscités, sont
devenus Milanais:
ils s’appellent
désormais
Allessandra et
Gianluca.
Croisement de
Blonde Redhead
(pour Gainsbourg)
et Kahimi Karie,
ils susurrent
(elle surtout)
des inepties où
les mots «cinesi»
et «giapponese»
reviennent
souvent. A coups
d’orgue Hammond
et de caisse
claire électrique,
Il Genio tente
de retrouver
son succès
de 2008,
l’intersidéral
Pop Porno.
En vain, mais on
peut tout de
même danser
la Dolce Vita sur
leurs mélodies
curieusement
hélicoïdales. É.Lo.
Il Genio Una voce
poco fa (Egomusic).

THE AGE
OF COLLAGE
Ouvrage collectif,
éd. Gestalten, 45 €.
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